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Bannigo zouhen al lès 
A ra d'in-me ali ès; 

Gwin-ardanl en eur weren, 
Butun 'n eur Jabatieren ... 

Na pegement ez eo weil· 
Ar mestr ewit ar mewel? 

- Ar mestr a zoug ar h6net, 
Ar mewcl a zo kiriec. 

- Na pegement eo gwelloc'h 
Al louarn ewit ar broc'h? 

Ar broc'h a Joull a.nn (lüm:r, 
Al louarn a dag ar iar! 

MATES Ait PERSON 

Kenla micher em hoa me grèt, 
Oa porteal 1mper timbre t ; 
Oa pmt.eal al lizero, 
En Montrouli.,s, tlre ar ruio. 

Hae anu cil micher cm boa gn!t, 
Ua t'icuha lec'h J.Hl oa ket net; 
Scuha war ar pëtVü ar fane, 
Ha t-;elu etal eun Normand. 

Cavenn dinered, liarded; 
Eu n habit newt:>z em boa. bet, 
Eun habit rH~Wf'Z violant, 
Evel ma tloug anu clu<l iaouane. 

Ha kere.'lwd Jour aren ÎW(", 
Ht-tl R Oil 1-!·nnid nr vnhe. 
Kichenu ar fenntPun p'arruis, 
.Eur plat'h iaouane eno weiis. 
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Des goulles de soupe nu lait 
Il me donne ll!Ouvent ; 

Dü l'eau-de-vie, dans un verrP, 
Du tabac, dan:; une tabatière ... 

Com hil'n est meill~:mre la eonditiun 
Du maitre que celle du valet? 

- Le maître porte le IHHIIlel (de eoeu), 
C'est le valet •tui en e:;l tause. 

-Et combien est meil.leur (IP sort) 
D~:~ renard que (eelui) du hlair·pau? 

- Le blaireau fouit la !.PITe, 
Le renar·d étrangle la poule. 

Chanté pat· MurguHite Pt.:ILll'PE. 

LA_ SERVANTE DU RECTEUil 

Le premier métier que je fis, 
Fut de porter du papier tirnhrt~ ; 
Ful tle porter les lettres, 
A .Modaix, par les rues. 

Et le sec(md métier que je fis, 
Fut de balayer lù où ce n'dait pus IH'Otrre ; 
De balayer sur le pavt'~ la houe, 
Et c'est là l'état d'un Normand. 

Je trouvais des deniPrs, des liards; 
Un habit. ncufj'avais eu, 
Un habit neuf violet, 
Comme en portent. les jeu1ws gem;. 

Chert:her de l'eau, je le l'aisais nu:;si, 
Il faut Lien gagner ::-;a viP. 
Près de la font itine quand j'aJTÏ\·ai, 
Une jeune lille, lü, je vis. 
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- Plac'hic iaouanc, lavaret d'in 
Ha contant vec'h da dimizi? 
- Salv-ho-e'hracz, mezhi, na on ket, 
Me 'zo matès gant eur bèlec. 

Roët 'm boa d'ezhi da gredi 
Oann cabitenn 'n bord al listri ; 
Omm cabitenn 'n bord al listri, 
N'mn boa gwelet hiscoas hini. 

Ar c'hovesàd 'zo arrud, 
Da gàd ar person ez on èt. 
- Aotro person, d'in-n1e liu·et 
Ha mad ez è carout merc'hed? 

-Madic awalc'h caroud 1 merc'hed, 
Gant na vent ket minorezed ; 

· Me em eus unanic maget, 
Aouenn em eus a ve ta.pet ; 

Aouenn em eus a ve tapet 
En pech eun normand henaket, 
Pe en chadenn ann amitié, 
Faut ma ran d'ezhi liberté, 

- Oh ! pebus fortun em eus grèt ! 
Caout eur pl.ae'h a bemp mil scoed; 
Ca~ut eur plac'h a bemp mil scoed, 
Ha me n'em boa ket pemp gwennec! 

1 VAn. : Debauch. 

Canet gant Nathalie ÛOASENZOUT, 

Pleudaniel, 20 septembre 1888. 
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- Jeune lille , dites-moi. 
Si vous seriez cunteule do vous marier? 
- Sauf votre gràce , dit-ell e , j e ne le s ui:-; fHIS; 
J e suis serv<mte chez un prl-tre. 

Je lui avais donn(· it croin· 
Que j'ètais capitaine, à bord des navires ; 
Que j'étais capitairw, à bord des navires, 
Moi qui jamais n'on avais vu un. 

Le temps de se confesser esl arrivé , 
Trouver le red eur je suis allô. 
-.Monsieur le recteur, dites-moi 
S'il est bon d'aimer les filles ? 

-Il Pst pas ma l hon d'aimer 1 les till(•s, 
Pourvu qu'Plh~s ne soient pas mim•tu·es. 
Moi, j'en ai élevé un e toute petiote , 
J'ai bien peur qu'elle ne soit attrapée. 

J'ai hien peur qu'elle ne soit alt.t'iliH-''<' , 
Dans le piège de quelque Normand, 
Ou dans la chaine de l'amour, 
Faute de lui donner libel'lé ... 

- Oh ! quelle fortun e j'ai fait<~ ! 
En ayant une fille de cinq mille é·eus! 
En ayant une fille de cinq mille èeus , 
Moi qui n'avais pas cinq sous. 

Chanté par Nathalie G oA SENZOUT, à Pleudtmiel , 

le 20 septembre 1888. 

' VAR. : de débauche t·. 

Il 
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